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DES CATHOLIQUES DANS LA GUERRE ACTUELLE
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D)epuis deux muois bientcôt - et combien (le temps encore le flau
durera-t-il ? la guerre sévit dans la majeure partie de l'Europe oi1ti-
nentale. l)e tous les malheurs qu'elle entraîne à sa suite, D)ieu. nOUls
l'espérons, se servira finalement p>our' la régnération sociale et mrl
(les peuples. En attendant, le voile dle mort s'étend sur les pays jus-
qu'ici le s plus prospères, les deuils s'entasisent dans les demeures jus-
qu'ici les moins troublées. La mitraille a jeté dans la désolation des5
familles sans nombre: dles femmes par muilliers pleurent la perte de
leurs époux, des mrères, celle de leur fils, dies orphelins, celle de leurs
parents. Villes consumées par l'incendie, monuments renversé.-, foyer'
éteints, champs dévastés, fabriques fermées, industrie rauentie, bataiîE
Ions fauché comme des épis, fleur des nations effeuillée aux quatrl
vents du ciel: que (le ruints, Nos Très Chers Frères, se sont accuil'-'
lées cdans ce court espace dle temps

Nous ne sautions nous le dissimuler: ce conflit, l'Ln des plus ter-
ribles que le monde ait encore vu, ne peut manquer d'avoir sa répei,
cussion sur notre pays. L'Angleterre y est eng)agée, et (lui ne voit (lu"
le sort de toutes les parties- de FEmpire se trouùve lié au sort (le bes ar
mes ? Elle compte à bon droit sur notre concours, et ce concours. NOUS1
sommes heureux de le (lire, ]ui a été crènèreusenient offert en îoiiile
et en argent. D)éjà, avec le8 réservistes des nations alliées, naturalisés
oit fixés, chez nous, pluisieuirs miilliers (le nos propres compatriotes 80
sont volontairement emîbarqués pour le thbéntre des opérationq. et dlau-
tres suivi-ont peut-être. Presque tous ont laissé derrière eux des fail
les lqui comptaient sur leur ap)pui. Combien d'entre eux reviendront re-
prendre au foyer leur r6le de soutien ? Comme là-bas, noes industrie5

vont ê^,tre paralysées,- elles v'ont souiffrir et de l*imipossibilité pour les
patrons de se procurer, dans les pays en lutte, les matières premières de~
la fabrication, et de l'absence ou de la diminution co>nsidérable de le
main d'oeuvre. J )ans leurs foyers privés de leurs chefs, des mères 9
miront de ne pouvoir fournir àl leurs fils les aliments qu'ils réclailent
Sur nos pavés, des sans-travail chercheront peut être en vain une oo
pation qui leur assure le pain de chaque jour.


